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Eglise Saint-Maurice Mairie, rue Edmond-Henry 

D’argent à trois fasces de gueules, accompagnées de six mouchetures d’hermine de sable posées 3-2-1, au chef de gueules chargé de trois annelets 

d’or. 

Il s’agit des armes de l’ancienne famille de Gourcy qui posséda la seigneurie de Charey de 1571 à 1789 et dont la devise était: «Loyal, Antique, Vayant 

(vaillant)». 

 

 

Arrondissement: Toul 

Canton: Thiaucourt-Regniéville 

Le Nord-Toulois (2015) 

Code Insee: 54 119 

Code postal: 54 470 

Population: 75 habitants 

Superficie: 9,31 km2 

 

 

Maison du XVIIIe siècle, rue Haute Vestiges du château 

Charey est un petit village de Meurthe-et-Moselle et de la région de Lorraine. La commune s’étend sur 931 hectares pour une population de 75 

habitants, les Charésiens, ce qui représente une densité de 8 habitants/km2 au recensement de 2011. Elle comptait 401 âmes en 1836, 202 en 1911, 

encore 155 en 1954 et seulement 64 en 1999. Cette commune rurale, d’altitude variant de 205 à 312 m, a été très éprouvée lors du conflit de 1914-

1918. Elle appartient à la communauté de communes du «Chardon lorrain» et fait partie du parc naturel régional de Lorraine. Charey est tout proche de 

la vallée du Rupt de Mad.  

 

Quelques substructions gallo-romaines ont été repérées sur son territoire. Dans la partie nord de l’agglomération, subsistent les vestiges fort délabrés du 

château seigneurial des familles de Beauvau, puis de Gourcy. François II de Gourcy-Charey, connétable des armées du duc de Lorraine, s’illustra 

pendant la guerre de Trente-Ans au cours de laquelle son château fut détruit. L’église Saint-Maurice, qui datait du XVIII° siècle, a été reconstruite 

après 1918, comme une grande partie du village. Le petit patrimoine comprend encore plusieurs puits et fontaines et une croix de chemin placée à une 

bifurcation proche du cimetière. Il n’y a ni école, ni équipement communal particulier. Aux abords du village s’étend le jardin-pagode «Tu Dung» géré 

par une association bouddhique vietnamienne. 

 

 

Jardin-pagode «Tu Dung» 

 

 

 
Maisons reconstruites vers 1920 Maison épargnée par la guerre 1914-18 


